
lt JOURNAL D'AGRICULTURE.

espèce d'animaux leur sera plus profitable, ter unc autre récolte. Si la terre était lais-
et leur rapportera un plus grand produit, 'à siSe en friche quelques années, les racines
proportion du prix d'achat et du coût do des herbee, lorsqu'on la labourcrnit, l'engrais-
l'entretien. seraient considérablement: mais quand on ne

la laisse reposer qu'une année, et ne produire
Nous recomnmandons depuis longtems l'aug- qu'une sorte de fuin et d'herbes, il ne peut

mentation et l'aminlioration de nos pâturages pas s'y former beaucoup de racines, partien.
et de nos prairies, comme le meilleur moyen lièrctit si l'on ny smne pas de graine de
d'élever de bons aniinaux, et de leur procurer foin. Comme l'absence de bons pâturges

une bonne nourriture, aussi bien que la etid bonnes prairie., est la marque d'un sys-
production de bonnes récoltes de blé et autres tême d'agriculture négligé, de même leur
grains. Le mauvais état ot sont ici les présence indiue un système amélioré. Nos

pâturages a une influence préjudiciable sur ni disons pas qu'un fermier ne puisse

notre agriculture, et nous empêche d'élever pas mettre toute sa terre en labour et en
de bonnes bOtes à cnrnes et à laine. Si nous prairie, sans y réserver de pacage, et tenir
avions sur chaque ferme le proportion conve- ses animaux à couvert durant toute l'année,

nable dp rielies prairies et pâturages, notre sans pour cela cesser de suivre un lon plan

agriculture serait toute difflérentede ce qu'elle d'.conoiniL rurale; mais lorsque ce nest pas
est. Avec de riches prairies et dle bons pa- le cas, et que les animaux sont tenus dans

enges, on petit s'assurer, en tout temps, de un pauvre et maigre Pacage, la bonne agri-
bonnes récoltes de grains, et entretenir con- culture eqt hirs de qiîstio'n. Une autre
venablenent du gros et du menu bétail, Il mauvais cocitinc assez géérale ici, c'est de

n'y a pas de plus sûre marque d'une mauvaise mettre paîtra ensemble tous les animnux de
économie rurale, que de chétifs pacages et la ferme. 'routes ces'matières sont imupor-
l'insullitc de prairies. On y voit, en tantes, et avant que nous les regardions
premier lieu, que le bétail ne peut être ni ci co me telle, et ny faisions pins d'attention*
bon état ni profitable, et cn secod lieu, qu'il nous ne concquiroeus pas les choses comine il
ne Peut Y avoir un bon) assolemnt. Nous convient, ni pour noire avattage.
nee trouverocss pas r redire que la pron

portion de paturage sur une ferme ne Il a été prouvé pnr trois années d'expé-

soit pas grande, pourvu que tout le sol noqnce, dans la Grande-Bretagne, qu'ne ré-
prable de cette ferme soit cultivé conve- coite de P tates et de fèves ou haricots, se-

nablement et produise d'abondantes récoltes; rms ensemble, est plus profitable qine ré
mais quelqume Petite que soit la portion (le lat coIte îl Commes léguecs semés séparaget,

terre on pâture, elle doit tre de bonnec qua- et l'on ajoute que les fèves cotribuent beau-
lité. Nous aintenons qu'il est impossible coup di él'iger la ngligie des pommes de

qu'unu bon systéme tl'iigrieultire soit eri opé. tre. Les patates sont platées o rangs à

rattion, là eit o1 laisse ea pac-e uine gruncle deux pieds l'un de lautre, et pn fosses i la

Portion <le la ferme qui avait produit des ré- distance d'uîn Pidl avec ne fève entre ces'

coltes: de grains l'année précdepte, et qui fosses; out bien lon lante les Patates en eil-

avait, été laissée e friche, sans nouvelle Ions à dix-huit eoucssa l'un rs l'autre, se-

emnce de foin, pour êâtre labourée de non- ent dans le troisième sillon des fèvc, mi s

veau, le printems suivant. De .tels Pacages point de patates. Ainsi on recueille, n

nie peuvent produire beancoup ci hait, beurre, Iueieo temps, une récolte dle Patates et an
goui bSeuf, ni entretenir assez d'l'ei> récoltes de fv et l'une n'est que eu. di

maux pour engraisser lo sol, et lui faire pr. miué ue pr mlitre, souvent, na contrair


